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« HEUREUX LES ARTISANS DE PAIX! »

Jour après jour, les médias parlés ou écrits nous communiquent constamment des nouvelles de
guerre, surtout depuis le 11 septembre 2001, des atrocités qui sont comme une « culture de la
guerre ». Chaque jour, comme évêque, je reprends le souhait du Seigneur: « La paix soit avec vous »
et je l’implore de nous faire encore aujourd’hui le don de la paix. Reprenant l’excellent message de
l’Organisation catholique pour la vie et la famille « La paix du monde: une recette de famille », je
me suis laissé interpellé par les Béatitudes de Jésus.

« LA PAIX SOIT AVEC VOUS! »

Il est très rare que j’emploie l’une ou l’autre des formules de salutations liturgiques, sinon celle de
la paix. Tous et toutes nous tenons à cette paix et plusieurs d’entre nous seraient prêts, sinon à
donner jusqu’à notre vie, du moins à collaborer à bâtir la paix. Oui, que la paix soit toujours avec
vous, avec votre famille, avec tous ceux et celles qui partagent votre vie, votre travail, vos
occupations de tous les jours. Ce n’est pas seulement au jour de l’Armistice le 11 novembre ou lors
de la Journée mondiale de la paix le 1er janvier, qu’il nous faut penser à l’édification de la paix, mais
tout au long de l’année. Bien sûr que l’exemple de nos frères et soeurs des forces armées d’hier et
d’aujourd’hui est de nature à stimuler notre courage et notre générosité envers notre pays; oui,
rappelons-nous tout ce qu’ils ont fait et ce qu’ils sont encore aujourd’hui: des témoins des moments
les plus tragiques de notre humanité, mais aussi des témoins du désir de paix chez tous les peuples.
« Dieu qui as révélé au monde que les artisans de paix seront tes fils et tes filles, aide-nous à
rechercher toujours cette justice qui seule peut garantir à notre monde une paix solide et véritable. »

L’ABC DE LA PAIX

Je voudrais souligner quatre attitudes qui peuvent contribuer à bâtir la paix dans nos vies
personnelles, dans nos milieux respectifs, dans notre pays et au niveau international. La première
attitude, c’est le respect de la vie à toutes ses étapes, le respect de la dignité de chaque personne,
qu’elle soit jeune ou âgée, en santé ou handicapée. Respect des biens, respect des différences, respect
des droits fondamentaux, recherche des valeurs et des objectifs communs, rejet de tous préjugés et
culture de l’honnêteté. Se respecter et respecter les autres, c’est là l’abc de la paix.



SE RECONNAÎTRE

Une deuxième attitude, celle-là est moins populaire, c’est l’humilité: apprendre à connaître ses forces
et ses faiblesses, apprendre à reconnaître ses erreurs et à demander pardon; apprendre à développer
le désir de s’améliorer et avoir le courage de se corriger; éviter la vantardise et le sarcasme, s’abstenir
de juger et de condamner. Il n’est pas facile d’être humbles, mais combien c’est indispensable!

UNE ARME PUISSANTE

Une troisième attitude, c’est la maîtrise de soi: cette maîtrise est une arme puissante pour obtenir la
paix. Elle permet de contrôler ses réactions spontanées, de dominer ses caprices, d’attendre pour
parler, de corriger sans se fâcher, d’éviter les critiques, de faire des choix respectueux de la vie et
de la dignité de toute personne, en évitant des films et des lectures porteurs de violence.

TOLÉRANCE

Une quatrième attitude, c’est la patience et la tolérance qui amènent à supporter sans plainte les
souffrances, les difficultés, les contrariétés inhérentes à toute vie humaine et à accepter les autres
comme ils sont, à les comprendre et à les excuser, à être indulgents et à pardonner. Il me semble que
ces quatre attitudes -respect, humilité, maîtrise de soi, tolérance- proviennent d’une force intérieure
qui donne une capacité d’affronter les difficultés de la vie avec persévérance. Cette force intérieure
permet de s’oublier soi-même et de se donner gratuitement aux autres, de vaincre l’impatience et de
développer un esprit de service et de sacrifice, de rechercher constamment à faire le bien.

AU SERVICE DES AUTRES

Plus nous développerons ces quatre attitudes, plus nous serons prêts à être généreux, plus nous
serons portés à placer nos forces et nos talents au service des autres et en vue du bien commun. Plus
nous serons portés à partager notre temps et nos ressources, surtout auprès des plus vulnérables: les
pauvres, les malades, les personnes âgées. Notre bonté et notre amabilité, faites de douceur, d’accueil
inconditionnel et chaleureux, d’attention à l’autre, d’écoute attentive et d’ouverture au dialogue, de
compréhension et de compassion, nous porteront à semer la paix autour de nous en commençant par
de petits services désintéressés, des mots pour encourager, des gestes pour réconcilier.

ESPÉRANCE CONTAGIEUSE

Une joie profonde se dégagera de ces attitudes et de ces gestes de paix. Nous serons porteurs d’un
optimisme et d’une espérance contagieuse. Nous serons alors prêts à lutter contre toutes formes
d’injustice et d’inégalité, de pauvreté et d’exclusion; nous serons portés à voir à une juste répartition
des biens dans notre monde, à appuyer les organismes qui contribuent à bâtir chez nous un monde
plus fraternel et plus juste.

PAIN DE LA PAIX

Cette lutte pour la paix par le respect, l’humilité, la maîtrise de soi et la tolérance, nécessite une
prière, et même une vie de prière. C’est pourquoi je vous félicite de consacrer des moments à la
prière pour la paix. Que tout au long de nos journées, monte de notre coeur une prière pour la paix.
En récitant par exemple la prière de Jésus, le Notre Père, souvenons-nous que Dieu est le père de
tous nos frères et soeurs de la terre, que le règne qu’il veut établir est un règne de paix, d’amour, de



justice et de sainteté, que le meilleur des pains pour chaque jour de notre vie est le pain de la paix
pour tous les peuples. Bâtir la paix, c’est collaborer avec Dieu au bonheur de toute l’humanité.
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